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CHRONIQUE POLITIQUE

Le MorningPost considère le rappel de Tarin da
baron de Talleyrand plutôt comme 1e symptôme
d'on état des choses embarrassé que comme l'indice
d'une rnplnre entre lu Piémont et la France. L'occu-
pation des Marches et de l'Orabrie pourrait conduire
à des complications européennes si sérienses, ajoute
le Morning-Post , que nous comprenons le désir de
l'empereur Napoléon d'éviter toute apparence de
complicité dans la politique S3rde.

L'empereur Napoléon ne peut pas réellement dé-
sapprouver unoderaandequ'il a dû considérer comme
inévitable tôt ou tard. Ses propres lettres, ses ins-
tructions à M. deGramont, les brochures publiées,
tout prouve que !a situation , dans le» Etats de l'E-
glise, n'était plus tenable. Les troupes françaises
restent à Rome seulement pour la sécurité du Pape,
mais non pour maintenir un mauvais gouvernement.
Le mouvement natioual qui se produit dansles Etals
de l'Eglise pouvait donc seulement amener une pro-
testation de pure forme de l'empereur Napoléon.

Ce souverain était sérieusement opposé à la poli-
tique sarde ; l'envoi d'un corps d'armée français sur
la frontière du Piémont serait nn moyen bien plus
efficace qu'une protestation. D'ailleurs, les événe-
ments des Marches et de l'Ombrie pouvaient être
prévus, et si aucune mesure n'a été prise pour les
empêcher, noos pouvons dès lors supposer que l'em-
pereur Napoléon n*a pas l'intention de s'y opposer
réellement.

Les journaux italiens regrettent le rappel de l'am-
bassadeur français. // Diretto dit : Nous devons
nous resserrer autour du roi pour l'aider à sortir des
difficultés actuelles. D'autres journaux parlent dans
le môme sens.

U Opinions dit : L'Italie ne prétend pas que la
responsabilité de la France lui serve de bouclier.
Uue large liberté d'action est nécessaire à notre gou-
vernement. Les Etats amis ne doivent pas poor cela
être solidaires de la politique imposée au gouverne-

ment par la condition intérieure de la péninsule.—
Havas.

Ou lit dans le Norning-Post du 13 septembre :
Le conte publié ces jours-ci par le Nord est ab-

surde. Notre confrère prétend que l'Angleterre,
l'Autriche et la Prusse se sont coalisées contre la
France, et que ces puissances sesont solennellement
accordées sur trois points qu'il énumère : 1° s'oppo-
ser à toute intervention militaire de la France en
Italie sous quelque prétexte qoe ce soit; 2° s'oppo-
ser a toute ioterveotion militaire de la France en
Europe, sans qu'elle se soit préalablement entendue
avec les puissances; 3° s'opposer à toute exteotion du
territoire de la France, soit par conquête , soit par
négociation. Nous croyons devoir nons borner à dé
mentir de la manière la plus formelle cette asser-
tion de notre confrère.

Le Journal de Constanlinople annonce que, d'après
des informations particulières . en date du 22 août,
reçues de Damas , et a l'exatitude desquelles il a tout
lieu de croire , on peut porter jusqu'à ce jour à J 60

le nombre des assassins condamnés par la commission
de justice et exécutés en public à Damas , après la
sanction suprême du commissaire plénipotentiaire
de S. M. le sultan.

Les dernières nouvelles venues de Damas appren-
nent l'exécution, après jugement, de quatre des
principaux officiers turcs convaincus de complicité
dans les massacres.

On a trouvé dernièrement à Constanlinople , dans
le palais impérial de Dolma-Ragdche , vers minuit,
un homme inconnu d'un aspect particulier, qui se
promenait dans le salon attenant à la chambre h

coucher do l'empereur. Sur un cri de la femme es-
clave qui gardait l'empereur, il fut arrêté par les
eunuques; conduit le lendemain devant le juge , il
simula la folie ; mais on ne croit pas qu'il soit aliéné.
Quelques-uns le prennent pour un voleur, d'autres
poor un assassin qui voulait attenter à la vie du
sultan.

Nnus recevons de Berlin , sous la date du 14 sep-
tembre, la lettre suivante :

« Le comte Rechberg doit adresser sons peu , aux
représentants de l'Autriche à l'étranger, nne dépê-
che-circulaire dans laquelle il déclarera que, sans
accepter purement et simplement le principe de la
non-intervention . l'Autriche s'abstiendra de s'im-
miscer dans les affaires italiennes, tant qne les pos-
sessions de la maison de Habsbourg ne seront pas
attaquées. On assure que le prochain envoi de cette
dépêche a été annoncé confidentiellement à notre
cabinet. Cette manifestation diplomatique a été pro-
voquée d'ailleurs par nne question directe posée
par le cardinal Anlonelli au baron de Bach , ambas-
sadeur d'Autriche à Rome, sur le secours que le
Saint-Siège pourrait espérer du gouvernement au-
trichien, en cas d'attaque dirigée contre les Etats-
Pontificanx. Le baron de Bach a fait la réponse quo
la dépêche du comte de Rechberg est destinée à
développer.

» Le régent est constamment snr les champs de
manœuvre, assistant tantôt aux exercices de Witt-
stok, tantôt à ceux de Murchberg. Quand ces ma-
nœuvres seront terminées, le prince se rendra à
Jnlters et de là Bade. Il est probable que c'est à

Aix-la-Chapelle qu'il recevra la reine Victoria. —
Havas.

AFFAIRES D ITALIE.

Les dépêches de Naples noos apprennent que
Garibaldi s'occupe exclusivement de l'organisation
des forces militaires et maritimes du pays. L'armée
du royaume des Deux-Siciles prendia , à l'avenir,
le titre d'armée d'Italie méridionale. Les soldats
napolitains seront incorporés dans cette armée, dont
les volontaires garibaldiens feront également partie.
Elle sera portée au chiffre de 150,000 hommes, et,
pour compléter ce chiffre, on aura recours, soit à
un appel de nouveaux volontaires dans toute l'Italie,
soit à une levée extraordinaire.

Garibaldi a décidé aussi que la marine napolitaine

LOUISE MICHAUD.
C Suite.)

Un peu rassurée par cette perspective , la vieille dame
consentit en laissant échapper les petits murmures d'un
mécontentement facilement apaisé.

Il serait sans doute exagéré de prétendre qu'Henri de
Brian conçut au seul aspect de cette jeune personne une
de ces impressions subites dont la littérature d'alors

faisait un fréquent usage. Cependant , et sans se ren-
dre précisément compte de sa sensation , il éprou-
vait une sorte de sympathie pour cette charmante enfant,
dont les traits l'avaient frappé et dont les manières, la mo-
destie, indiquaient une fille bien élevée et tout-à-fait au-
dessus de tout ce qui l'entourait : aussi passa-t-il une
heure entière à l'admirer malgré les plaisanteries de
Léon, dont la prédiction se réalisait plus qu'il ne l'eût
supposé lui-même.

Cependant dix heures sonnèrent , le chef d'orchestre
annonça la dernière contredanse, et les quinquets du

père Bernard n'éclairaient plus que très-médiocrement
la salle de bal déjà abandonnée par la plus grande par-
tie du public.

A ce moment Louise et sa tante se levèrent ; après
avoir mis leurs chapeaux , leurs châles, et donné à leur

toilette ce coup-d'œil que n'oublie jamais la moins co-

quette des femme?, elles se dirigèrent vers la maison

qu'il fallait traverser pour se retirer. Sur le seuil de la

porte, elles rencontrèrent Mmc Bernard; le visage de la

brave femme resplendissait.

— Ah ben ! dit-t-elle , Madame Monneret , c'est bien

aimable à vous tout de même d'être venue à notre ou-

verture avec M 11* Louise. Figurez-vous que je vous ai

aperçues dès le commencement de la fête, et je voulais al-

ler vous dire un petit bonsoir, mais nous avons eu tant

à faire I

—Je compends ça , madame Bernard ; vous avez été,

en effet , bien occupée , et je suis enchantée pour vous de

votre succès.

— Pas vrai que c'était bien ? dit l'aubergiste ra-

dieuse.

— Très-bien , reprit Louise ; tout était bien ordonné,

et on s'est beaucoup amusé.

— Vous reviendrez dimanche prochain , faut croire ?

fit M- " Bernard en regardant Louise.

— Excusez -nous, reprit Mme Monneret , un bal , c'est

tvès-amusant , sans doute , mais une joyeuse personne

avec uue vieille tante, c'est bon une fois ; nous avons

voulu voir toutes vos magnificences, mais, je le répèle ,

deux femmes seules s'exposent le soir, et savez-vous

qu'il y a un bon quart-d'heure de chemin d'ici chez

nous?

— Eh bien! voulez-vous un de nos garçons pour vous

accompagner ?

— Merci bien! ce n'est pas la peine , répondit M—

Monneret; j'ai vu quelques personnes qui vont de mon

côté , et en marchant un peu vite nous arriverons ,

j'espère , sans encombre.

— Allons ! comme vous voudrez; ce n'est pas l'embar-

ras , il fait clair de lune et c'est tout pavé, comme on

dit. Bonsoir, madame Monneret , bonsoir, mademoiselle

Louise , au plaisir de vous revoir.

M"" Monneret et sa nièce souhaitèrent une bonne nuit

à la maitresse du Cœur- Volant, et tournaut adroite d'un

pas assez pressé , elles eurent bientôt dépassé les der-

nières maisons du village.

Ainsi que l'avait bien remarqué M"" Bernard , la lune

brillait au ciel et inondait le paysage de celte mysté-

rieuse lumière bleue pâle qui e-t une des poésies de la

campagne. Le silence profond n'était troublé que par le

cri rauque et mélancolique de la grenouille et par le vent

qui faisait bruire légèrement les feuilles du peuplier sur

les bords de la route , de temps en temps les abois de

quelques chiens de ferme retentissaient au loin.

Les prévisions de M™* Monneret ne s'étaient pas réa-

lisées ; elle et sa nièce étaient seules , du moins elles le

croyaient , et bien qu'elles n'eussent pas précisément

peur, les deux femmes éprouvaient une sorte d'inquié-

tude vague qui naît de la solitude de la nuit : aussi se hâ-

taient-elles de rentrer. Marchant rapidement à côté l'une

de l'autre , leurs yeux étaient fixés en avant pour voir au

loin le danger, s'il venait à se présenter. Toutefois la plus

grande parlic du chemin s'était faite heureusement, et



serait commandée par le vice-amiral Persano , déta-

ché auprès de lai , et maintenu sous ses ordres. Il a

fait faire l'inventaire des bâtiments napolitains sus-

ceptibles d'être employés, et il a décidé qne ces

navires de guerre, au nombre de cinquante, seraient

immédiatement armés eu guerre. — Haras.

VEspero, du 11 , contient ce qui soit dans ses

dernières nouvelles :

« Averti par des renseignements sûrs que les

troupes autrichiennes grossissent tous les jours dans

les localités d'au-delà du Pô, le gouvernement du

roi a donné des ordres prompts et résolus pour se

prémunir contre tonte surprise. La condition inté-

rieure de l'Autriche n'est certainement pas de nature

à lui permettre sans danger de prendre part à la

guerre qui menace d'éclater dans l'Etat pontifi-

cal ; mais, si elle voulait tenter cet effort suprême ,

elle entrerait en campagne par Borgoforte et sur le

Pô, s'abstenant de passer le Miucio poor ne pas se

mettre encore â dos la France. Le gouvernement do

roi prépare les meillenres défenses sur la ligne de

Ferrare et Plaisance. Néanmoins, il a été envoyé de

nouvelles troupes avec do l'artillerie du côté du

Mincio. »

Marseille . 15 septembre. — Une lettre de Naples ,

en date do 11 septembre , rapporte que des démons-

trations ardentes ont en lieu dans celte ville , et que

beaucoup de prêtres et de moines fraternisent avec

la population. Une ordonnance de police interdit de

violenter les personnes ponr lenr faire crier : Vive

GaribaldiJ
Il y aurait de nombreuses désertions a Gaëte ;

mais la plupart des soldats et des marins profitent

de l'autorisation du dictateur qui lenr permet de

rentrer dans leurs foyers. Un enrôlement de volon-

taires a été ordonné.
M. Liborio Romaoo , ajoute la même lettre , sera

nommé prodictaleur pendant que Garibaldi attaquera

le général Lamoricière.

Dans une lettre adressée aux Palermitains , le

dictateur déclare qu'il proclamera bientôt l'an-

nexion, mais sur le sommet do Qnirinal , qnand

tous les Italiens seront assis au même banquet.

Le marquis Bel la est envoyé eu mission eu

France.
Une réaction sanglante a eu lieu dans la villo

d'Ariano; mais les garibaldiens marchent contre.

Marseille, 15 septembre. — Les noovelles de

Rome, du 11 , annoncent que le gouvernement a dû

communiquer, le soir même, dans nne réunion des

cardinaux, la réponse à faite an marquis de la Mi-

nerva, et une circulaire diplomatique.

Le marquis de la Miuerva esl resté consigné a

Civita-Vecchia.
Le drapeau tricolore italien a été arboré à Tivoli ,

à Geozano et à Sobiaco, mais cette démonstration

n'a pas été sontcnue. Cependant de nombreux agents

agitent la campagne romaine. Msr de Mérode est

revenu de Frosinone, où il a fait arrêter sept pro-

moteurs de troubles.
Le Journal de Rome dément officiellement l'ordre

de pillage qu'on prétendait avoir été donné par le

général de Lamoricière.

déjà elles apercevaient à quelques minutes de distance

leur petite habitation , lorsque tout-à-coup M"- Monne-

ret poussa un cri d'effroi et s'arrêta toute tremblante en

s'accrochant aux vêtements de Louise. Elle venait d'a-

percevoir à cinquante pas au-devant d'elle une ombre

qui, après s'être détachée d'un des arbres qui bordaient

le chemin venait droit à elles.

— Louise , nous sommes perdues! dit-elle d'une voix

entrecoupée.

Louise s'arrêta en se serrant contre sa tante sans que

la frayeur lui permit de dire un mot.

Les deux femmes attendirent.

Un homme, en effet, caché par les arbres, traversait

la route en se dirigeant vers les deux femmes.

Il ne serait cependant pas exact de dire que cet objet

de leurs craintes s'avançait droit vers elles , c'était au

contraire au milieu de festons nombreux et d'hésitations

caractéristiques qu'il approchait tout en faisant des gestes

incohérents. Ge n'était pas un voleur , mais bien un

homme ivre , espèce au moins aussi dangereuse pour

deux femmes seules à cette heure dans la campagne.

Lorsqu'il ne fut plus qu'à quelques pas des deux fem-

mes immobiles comme des statues, l'ivrogne les aperçut.

— Tiens, tiens , s'écria-t-il d'une voix enrouée, v'Iâ

des poulettes. Ohé !

Et, «'arrêtant en face de Louise et de sa tante, il poussa

an de ses éclats de rire qui ne présagent rien de bon.

C'était un homme d'environ quarante, ans , dont la face

lourde, les yeux éteints, le rire épais, indiquaient les

Turin 15 , septembre. — Le général Fanti est

entré hier à Pérouse. La ville a été prise après un

vif combat dans tontes les rues. Les troupes enne-

mies se sont retirées dans la forteresse qni s'est

rendue vers le soir. Nos troopes ont fait 1,600 pri-

sonniers parmi lesquels se trouve le général Schmid .

Nos pertes sont légères.

Trieste, 16 septembre. — De Pérouse à Rome et

jusqu'aux frontières napolitaines, il n'y a plus de

troupes pontificales , excepté les gendarmes.

Les troupes royales occupent Orvieto.

Unedépêchereçue à Turin annonce que Frosinone,

chef-lieu de la province romaine maritime, se serait

insurgée contre le pape, et qne les campagnes au-

raient suivi le mouvement insurrectionnel. M. de

Mérode est parti pour étouffer ce mouvement.

Le parlement de Turin est convoqué pour le 2

octobre. — Haras.

Nous empruntons au Pays la correspondance par-

ticulière snivante :
Rome, 11 septembre. — La petite ville d'Urbino

est aujourd'hui occupée parles volontaires de Ga-

ribaldi; c'est dans la matinée dn 10 que ces der-

niers sont venus soulever la population et arborer

le drapeau tricolore. Le capitaine de gendarmerie

pontificale a bravement lutté et n'a cédé qu'après

avoir perdu le plus grand nombre de ses hommes,

qui tous ont combattu poor défendre la cause qu'ils

avaient juré de servir. Neuf de ces braves ont

trouvé la mort dans cette affaire.

Aucune résistance sérieuse n'avait été préparée

par le général de Lamoricière ponr les petites villes

de la frontière napolitaine, qni ont ces derniers

jours été soustraites au pouvoir du Saint-Père. Ces

points avaient été laissés en dehors de la ligue de

défense tracée par le général , et vous savez qu'il

cherche 5 ne pas diviser son armée, afin de voir

tout par lui même et de diriger l'action.

On assure que le général, retenu au lit depuis

plusieurs jours , n'ayant pu lui-même surveiller un

mouvement ordonné anx troopes de la Cattolica , le

chef placé provisoirement a la tête anrait, par

ignorance , fait franchir la limite des Etats et qu'une

prompte manœuvre de retraite a heureusement

évité un combat que la rencontre des postes piémon-

tais allait engager.

Des ordres venns de Terni , oh se trouve en ce

moment M. de Mérode, le pro ministre des armes,

ont fait partir de Rome , le 9 de ce mois, un détache-

ment de garde Palatine chargé d'escorter des pièces

d'artillerie et des mnnitioos jusqu'à Frossinooe et

Genzano. C'est la deuxième fois, depuis sa réorgani-

sation, qne la garde urbaine est appelée à ce geure

de service , pour lequel on inscrit seulement cenx

qui s'offrent volontairement.

Au retour, chaque soldat reçoit une médaille en

argent.

Le parti unitaire a fait grand bruit dn soolèvement

de quatre à cinq mille travailleurs du chemin de fer

de Naples à Rome. Rien de bien extraordinaire n'a

en lieu dans les chantiers, mais comme presque tous

ces ouvriers sont Napolitains, la nouvelle du départ

du roi ot de l'entrée de Garibaldi à Naples an milieu

d'imefouleempresséeà l'accueillir, ne pouvait être re-

grossiers intincts et une vie depuis longtemps adonnée à

l'ivrognerie.

Il était vêtu d'une blouse de toile blanchâtre salie

par le vin et la boue ; une mauvaise casquette posée sur

le derrière de la tête laissait voir un front étroit couvert

de cheveux en désordre.

Le drôle jeta d'abord un coup-d'œil sur M"' Monneret,

et fit avec le bras un geste intraduisible en laissant

échapper de ses lèvres un sifflement de mépris.

—Psitt! la vieille, au rancart ! l'âge a droit au respect...

Puis ses yeux se portèrent sur Louise, qui cherchait un

abri derrière sa tante.

— Oh ! oh ! poupoule ; nous allons donc baiser papa ,

vilain loup ! sacredié ! c'est qu'elle est jolie tout de

même , je vais la croquer.

Et riant aux éclats, il s'avança vers Louise en écartant

vivement M™* Monneret.

La jeune fille , immobile et pâle , se sentait évanouir

sa tante appelait au secours , et saisissant la blouse du

misérable , essayait vainement de l'arrêter.

Celui ci , sans se préoccuper des efforts de la pauvre

femme , continuait son monologue idiot entrecoupé de

ce rire bestial des ivrognes et disait en cherchant à pren-

dre la main de Louise :

— Il l'embrassera... il ne l'embrassera pas !

L'alternative n'était pas dooteuse : la jeune fille au

contract de cette main grossière poussa un cri.

Tout-à-coup un homme qu'aucun des trois personna-

ges n'avait aperçu s'élance avec rapidité, saisit cet homme

çue foidement et le travail a été un peu suspendu, sans

qu'il y ait a craindre que cette interruption se pro-

longe.
Les cardinaux réunis ce matin en consistoire ont

demaodé le licenciement de l'armée pontificale,

appuyant leur proposition sur l'état des finances et

sur l'impuissance de cette armée dont le général de

Lamoricière ne pensait obtenir no résultat favora-

ble qu'avec l'appui de l'Autriche et l'aide de l'ar-

mée napolitaine.

— Les troupes françaises a Rome et a Civita-

Vecchia reprennent la dénomination de division

d'occupation d'Italie. Cette division est ainsi com-

posée :
M. le général comte de Goyon , commandant.

l r* brigade. — Général de Noue. — 25e régiment

d'infanterie, colonel Floyd. — 40* régiment d'in-

fanterie , colonel Poyssard. — 20* bataillon de

chasseurs à pied , commandant Lepage des Long-

champs.
2« brigade. — Général Lidonel. — 7« régiment

d'infanterie, colonel de Maussion. — 62* régiment

d'infanterie, colonel Aymard.

Cavalerie. — Demi-escadron dn 4* régiment de

hussards.
Artillerie. — 4e et 7* batteries du 16e régiment

d'artillerie monté ; 4" compagnie du 4 a escadron du

train d'artillerie; 4* compagnie d'ouvriers d'artille-

rie.
Génie. — 3" compagnie do 2e bataillon do 2*

régiment du génie.
Le 7* régiment d'infanterie, le demi-escadron de

hussards et la 7* balterie du 16e régiment d'artille-

rie ont dû s'embarquer le 15 à Toulon poor Civita-

Vecchia. — Havas.

Oo communique ao Moniteur nne lettre datée dn

camp de Tcbé-Foo qni donne des détails intéres-

sants sur les premières dispositions du corps expé-

ditionnaire de Chine :

« CampdeTché-Fou, le 8 juillet 1860.

» Vous savez que nous sommes débarqoés ici le

9 juin par un temps fort brumeux , nne pluie péné-

trante et sans trouver aucune résistance. Les

Chinois se jetèrent à nos genoux et s'enfuirent en

répandant l'alarme.
» La population des villages voisins émigra en

masse , et il fallut toute la fermeté du général Col-

lineau poor vaincre, petit à petit, la terreur que no-

tre pantalon rouge inspirait. Maintenant la confiance

renaît; la ville deHieu-Taï, interdite aux hommes

de troupe , se repeuple , et le commandant de place,

M. Delaplane, chef de bataillon au 101', y main-

tient , de concert avec l'autorité chinoise , une

police sévère. On a purgé la ville et les environs

d'une masse de vagabonds qni exploitaient la ter-

reur inspirée par les barbares pour piller leurs

compatriotes et nons vendre le fruit de leurs dépré-

dations au détriment de notre réputation. On en a

exécuté quelques-uns , mis nn grand nombre à

lacangne, de sorte qoe noos poovoos aujourd'hui

reconnaître l'honnête Chinois do volear ou du galé-

rien, par suite de l'excellente mesure qui prive de

à la gorge et le force à lâcher la jeune fille.

— Misérable cuquin qui insulte des femmes , nous al-

lons voir si tu seras aussi brave avec moi !

Sous cette étreinte vigoureuse l'ivrogne recule de quel-

ques pas.

— Ah ! nom de nom ! en v'ia d'une autre à présent....

voulez-vous me lâcher, tonnerre! vous m'étranglez!...

Mais l'inconnu serrait plus fort , tout en entraînant

l'ivrogne vers les fossés remplis d'eau vaseuse qui bor-

daient la route.

— Ah ! brigand , tu ne veux pas me lâcher ! dit le

bandit en fouillant dans sa poche ; attends, attends , je

vais faire ton affaire !

L'inconnu comprit que son adversaire cherchait un

couteau , et l'idée du danger qu'il courait lui prêtant

des forces nouvelles , il étreignit violemment le cou du

misérable , dont la face s'empourpra et les yeux s'injec-

tèrent de sang. Puis, malgré une résistance très- vive , il

le poussa rudement daus le fossée. L'homme tomba et

s'embourba à moitié dans la vase infecte et poussant des

hurlements de fureur.

Aussitôt débarrassé de ce drôle , le jeune homme dont

l'intervention avait si à propos délivré M"» Monneret et

Louise revint vers ces dames immobiles sur la route et

encore en proie i la plus vive terreur.

Nos lecteurs auront deviné sans doute quel était

l'homme à qui elles étaient redevables d'un si grand ser-

vice.

(La suite au prochain numéro.)



la queue tout individu condamné par sentence judi-
ciaire.

» Notre marché abonde en légnmes de toote
sorte ; oseille , choux , ignames, navets , etc. , puis
des poules, des œufs, des porcs, quelques rares
moutons. On y trouve aussi des étoffes de coton ,
des aiguilles, des meubles, des glaces et nn affreux
tabac. C'est un brouhaha continuel des cris : Eh .' dis

donc, combien ! combien ! poossés par les Chinois
pour appeler notre attention. Le changeur qui vend
7 fr. 50 la piastre mexicaine donnée ao soldat poor
5 fr. 37 et que le trésor de l'armée nous prend pour
5 fr. 65 , noos prouve qoe plus nous avance-
rons, plus noos aurons de difficultés d'échange;
il crie aussi combien .'combien! tout comme le porteur
qui , pour quelques sapèques , se charge des plus
lourds fardeaux. Il y a d'ailleurs au marché nos
gendarmes , des sous-officiers qui font fonctions
de commissaires, puis la police indigène à la houppe
rouge.

«Les Chinois retiennent le français avec beaucoup
de facilité et saveot déjà presque tons compter avec
noos. Ils prononcent bien les mots usuels, mais la
consoonance de la lettre r leur paraît d'une difficulté
inouïe à prononcer, et aussi la changent-ils en /,
comme nos bambins : fiançait, mandalins, etc. »

FAITS DIVERS.

VOYAGE DE LL. MM. L'EMPEREUR ET L'IMPÉRATRICE.

Oo lit daos le Moniteur :

Nous rétablissons aujoord'hui le texte de la dépê-
che arrivée trop tard hier pour être publiée en
entier :

L'Empereur et l'Impératrice sont arrivés en
rade d'Ajaccio daos la matioée et ont débarqué à
midi. Leurs Majestés ont été reçues par les autori-
tés du département entier, et le maire d'Ajaccio,
suivant l'usage , a remis à l'Empereur les clefs de
la ville.

M. le sénatenr Pietri a présenté le conseil géné-
ral, et, dans uoe chaleureuse allocution, s'est fait
l'interprète du dévouement inaltérable de ce pays
qui fut le berceau de la dynastie napoléonienne et
dont la fidélité a snrvécu sans défaillance et sans
tache aux malheurs des temps. Lorsqoe l'Empereur
a répondu à soo tour et parlé des sentiments d'affec-
tueuse sympathie el des religieux sooveoirs qui le
rattachaient à la Corse, une immense acclamation
a retenti, et l'enthousiasme de ces montagnards,
venus de tous les points de l'île , comme poor un
pèlerinage, n'a plus connu de bornes.

L'Empereur et l'Impératrice out été conduits à
leor palais au milieu d'une foole ardente, entoorant
la voitore , battant des mains avec frénésie et cher-
chant, pour ainsi dire , par soo accueil passionné,
à faire oublier toutes les réceptions magnifiques dont,
pendant leur grand voyage. Leurs Majestés n'ont
cessé d'être l'objet. Ce soir, grand diner auquel
sont conviées tontes les notabilités de la Corse, et
feu d'artifice tiré à la villa Baciocchi. Demain à
midi, Leurs majestés seront en route poor Alger.

— On écrit au Moniteur :

Ajaccio , le 15 septembre 1860. — Leurs Majestés
sont descendues à terre à neuf heures pour aller
visiter la cathédrale. Elles sont retournées à bord
de VAigle à dix heures. L'enthousiasme des popula-
tions a dépassé encore celoi d'hier. L'escadre im-
périale a pris le large à midi. La santé de Leurs
Majestés esl excellente.

— Les joornaux espagnols parlent d'une entrevue
qui aorait lieu à Palma (îles Baléares) entre la
reine Isabelle et LL. MM. à leur retour d'Alger.
Le bruit ne parait pas mériter confiance , aucun
changement n'ayant eu lieu dans le programme
officiel du voyage de Leurs Majestés. — Havas.

CHRONIQUE LOCALE.

CONSEIL GÉNÉRAL DE MAINE-ET-LOIRE.

Session de 1860.

Nous commençons aujourd'hui à emprunter aux
procès-verbaox du Conseil général les parties qui
nous semblent de nature a intéresser le public de
notre localité. Mais nons devons d'abord remercier
le Conseil de l'autorisation gracieuse qu'il veut bien
nous accorder de reproduire ces extraits.

Le Conseil , conformément aux propositions de
M. le Préfet et a l'avis de sa 2e commission , vote
successivement et sans discussion les crédits ci-
après.

Pour travaux d'entretien de divers bâtiments
départementaux , savoir:

Hôtel de la sous-préfecture de Saumur, 500 fr.
Tribunal civil de première instance de Saumur.

350 fr.

Maison de correction et d'arrêt de Saomur, 450 fr.
Caserne de gendarmerie de Saumur , 400 fr.
Le Conseil vote également sans discussion :
Poor les courses de Saumur, 1,200 fr.
Parmi les vaccinatenrs qui se soot le plus distin-

gués en 1859, nous trouvons Mm# Gallé, sage-
femme à Saumur.

Une somme de 1 ,135 fr. 40 c. a élé distribuée aux
raccinateurs à titre d'encouragement.

Un membre de la 2° commission expose qoe le
conseil d'arroodissement de Saumur demande ,
comme amélioration complémentaire des travaux de
restauration qui viennent d'être terminés à la sous-
préfecture, la peinture de l'escalier dn service des
bureaux correspondants avec le cabinet de M. le
Sous-Préfet, ainsi que la rectification do pavage de
la cour d'honneur, incomplet et en maovais état.
L'urgence de ces réparations est incontestable et un
crédit de 509 fr. 40 c. est nécessaire poor leor exô-
cotioo , snivant le devis de l'architecte.

Le Conseil , conformément aux dispositions de
M. le Préfet et à l'avis de sa 2e commission , vote le
crédit de 509 fr. 40 c.

La décoration intérieure des bâtiments do tribu-
nal de Saumur, et surtout de la salle d'audience,
exige des dépeoses urgentes et indispensables, no-
tamment pour les tentures en étoffe qni sont déchi-
rées, et pour les peintures qui ont besoin d'être
refaites oo rafraîchies.

Uo crédit de 951 fr. 80 c. est demandé pour ces
travaux de décoration et de remplacement de ten-
tures. La 2e commissioo propose do rédoire à 757 fr.
30 c. , eo substituant à l'étoffe de damas de laine
indiquée poor les tentures par l'architecte, une
étoffe de reps qu'elle croit moins coûteuse et d'un
meilleur usage. ,

Le Conseil adopte la propositioo de sa 2e commis-
sion et vole pour ces travaux uo crédit de 757 fr. 80c.

Le Cooseil vote ensuite, sans discussion :
7,000 fr. .comme les aooées précédentes . pour

subvention aox comices agricoles de Maine-et-Loire,
qui sont au nombre de 15.

500 fr. pour la Société de viticulture de Saumnr ;
— l'acclimatation de cépages hâtifs par cette société
ayant produit déjà d'utiles résultais

500 fr. pour l'orphelinat dirigé à Saumnr par
M lu Buffard. dile en religion sœor Constance, qui
cootiooe à rendre les services les plus utiles.

Pour chronique locale et faits divers, p. GODET.

DERNIÈRES NOUVELLES.

M œ * la duchesse d'Albe, sœur de l'Impératrice, a suc-
combé dimanche à la grave maladie dont elle était depuis
longtemps atteinte.

Uoe dépêche télégraphique privée veooe par Ta-
rin annonce qne des troubles ont éclaté à Subiaco ,
à Tivoli et à Albaoo , villes situées à quelques kilo-
mètres de Rome. Celle nouvelle est inexacle. Les
Français ont à Tivoli uu hôpital de convalescents, sur
lequel flotte notre drapeao , et des troubles o'ont pas
éclaté daos la banlieue de Rome, où soot situées les
villes que désigne la dépêche eo question.

Le télégraphe électrique est interrompu entre
Rome el h France par les Marches et l'Ombrie.

On croit que le générai en chef de l'armée ponti-
ficale est à Spolète, séparé de sa bâse d'opération
qoi est Ancône , et par conséquent hors d'état de
faire une défense sérieuse.

D'après les nouvelles reçues à Turin , le général Cial-
dini aurait occupé les formidables positions de Torre di
Jesi d'Osimo et de Castelfidardo, mettant ainsi une bar-
rière entre Ancône et le général Lamoricière qui vou-
lait y envoyer des troupes. D'après les mêmes nouvelles,
la ville de Todi se serait insurgée , aurait chassé les gen-
darmes pontificaux et aurait constitué un gouvernement
provisoire au nom de Victor-Emmanuel — Havas.

Sommaire de L'ILLUSTRATION du 15 septembre.

Revoe politique de la semaine. —Voyage de Leors
Majestés. — Excursion de Leors Majestés à la mer
de Glace. — Procession de Notre-Dame de Saint-
Luc, à Bologne. — Inauguration de la statue de
Noire-Dame de Fraoce. — Causerie dramatique. —
En canot (soite). — Chronique littéraire. — La se-
maine des coorses à Bade. — Mozart et Salieri. —
Les deux filles de M. Dobrieul. — Bibliographie. —
Uo mois au couvent (suite). — Abd-el-Kader
(suite). — La Clef des champs.

Gravures: Voyage de LL. MM.; l'Empereur et
l'Impératrice au moment de s'embarquer pour assis-
ter à la fête vénitienne d'Annecy. —Première repré-
sentation à l'Odéon do Parasite. — Procession de
Notre-Dame de Saint-Luc. — Inauguration , daos
la ville do Puy , de la statue colossale de Notre-
Dame de France (quatre dessins). — Arc detriom
phe élevé à Thonon. — Leurs Majestés examinant
l'emplacement du port de Thonon, décrété par

l'Empereur. — Costume de l'Impératrice pour l'ex-
cursion à la mer de Glace. — Vue générale de la
vallée de Chamounix. — Leurs Majestés se rendant
à la mer de Glace. — Excursion sur la mer Glace.
— Entrée de Leurs Majestés à Grenoble.

Supplément : Arrivée de Leors Majestés à la pré-
fecture de Grenoble. — Le cortège Impérial.
Départ de Leurs Majestés de Grenoble. — Visite de
Leurs Majestés au château impérial de Marseille. —
Réception de Leors Majestés à la préfecture de Mar-
seille. — L'Été en 1860. — Rébus.

AVIS.
La Maison de banque A. SERRE , 3, rue d'Ams-

terdam, a rhoooeur d'informer le public qu'elle
ouvre des comptes -courants , avec chèques , à
4 p. 0/0. Les avances snr titres soot faites au taux
de la banque de France, avec 1 25 dé commission
par mille francs prêtés. Négociations de litres anx
conditions officielles. Eovoi immédiat des sommes.

Nous ne saurions trop recommander à nos lec-
teurs et à oos lectrices le vinaigre anglais de Chai-
min de Rouen, importation précieuse poor les soins
hygiéniques de la toilette. Il a si bien établi sa su-
périorité sur toos les vinaigres destinés à cet usagé,
qu'il est aujourd'hui le type de la mode. Ses pro-
priétés multiples et réelles, ses qualités utiles et
incontestables , son parfum doux et suave lui ont
valu les suffrages de nos élégaotes; aassi figare-t-il
maintenant sur toutes les tables de toilette. (453)

AVIS AUX PROPRIÉTAIRES DE CHEVAUX.

Plus de feu! 40 ans de succès!

Le Liniment Boyer-Michel , d'Aix (Provence),
remplace le feu sans traces de soo emploi , sans
interruptioo de travail et sans inconvénient pos-
sible; il guérit toujoors el promptement les boiteries

récentes ou anciennes , entorses, foulures, écarts,

molettes, faiblesses de jambes, etc. (Se défier des
imitations et coolrefaçons). Dépôts : à Angers ,

MEJSIËRE , ph. ; à Cholet, BOHTEMS , ph. (255)

TAXE DU PAIN du 16 Septembre.
Première qualité.

Les cinq hectogrammes 19 c. 16 im
Seconde qualité.

Les cinq hectogrammes 16 c. 66 m.
Troisième qualité.

Les cinq hectogrammes 14 c. 16 m.

Inrcbéde Muamur du 15 Septembre.

Froment (hec. de 77 k.) 20 76'
2« qualité, de 74 k. 19 95

Seigle 12 80
Orge 12 —
Avoine (entrée) . . 9 75
Fèves 13 60
Pois blancs 26 —

— rouges .... 24 —
Cire jaune (50 kil) .240 —
Huile de noix ordin. 70 —

— de chenevis. . 50 —

Huile de lin .... 50 —
Paille hors barrière 48 —
Foin. . . . id. . . 5296
Luzerne (les 750 k.) 54 6o
Graine de trèfle . . 5750

— de luzerne.
— deculza . . 28 —
— de lin . . . 30 —

Amandes en coques
(l'hectolitre) . »

— cassées (50 k.) — —

80

COURS DES VINS (1).
BLANCS.

Coteaux de Saumur 1" qualité 150
Id. 2» id. 135

Ordinaires, environs de Saumur, l r« id. 105
Id. 2' id. 90

Saint-Léger et enviroos ... l re id. 100
Id 2- id. 90

Le Poy-Notre-Dame et environs. . l'e id. 90
Id. 2" id. 85

La Vienne . 75

ROUGES.

Souzay et environ* 115 à 140
Champigny, 1858 1" qualité 250 à »

Id. 2' id. 200 à »
ld. 1859 l" id. 200 à »
Id. 2« id. 130 à »

Varrains, 1858 140 à 160
Id. 1859 110 à 130

Bourgueil , 1838 1" qualité 160 à »
Id. 2* id. 140 à »
jd. 1859 1" id. 145 à »>
Id. 2» id. 115 à »

Restigny 115 à 125
Chinon, 1858 l"qualité 130 à »

ld 2* id. 120 à >.
Id. 1859 1" id. 120 à »
ld 2e id. 110 à »

(t) Prix dd edmmerce.

BOURSE DU 15 SEPTEMBRE.

5 p. 0/n baisse 05 cent. — Fermé à 67 85
4 1/2 p. O/o baisse 15 cent. — Fermé a 95 20.

BOURSE DU 17 SEPTEMBRE.

5 p. 0/0 hau«se 10 cent. — Fermé a 67 95.
4 1/2 p. 0/0 bai-se 20 cent. — Ferme a 95 00.

P. GODET, propriétaire -gérant.



Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE GUÉGNON.

Les créanciers de la faillite dn sieur
Honoré GUÉGNON , boncber à Saumur,
sont invités, conformément aux dis*
positions de l'article 504 do Gode de
commerce, à se présenter, le mercredi
19 courant, à neuf heures du malin ,
en la chambre du conseil do tribunal
de commerce de Saumnr, à l'effet de
délibérer snr la formation d'un con-
cordat.

Le Greffier du Tribunal,

(454) TH. Bossoir.
< ——-

Tribunal de Commerce de Saumur,

FAILLITE AURRÏ.

Les créanciers de la faillite du sienr
AURRY , marchand de nouveautés a
Saumur, sont prévenus de nouveau,
conformément à l'article 493 du Gode
de commerce, qae la vérification des
créances de ladite fai'lite aura lieu
le mardi 16 octobre prochain, à onze
heures du matin , en la chambre du
conseil du tribunal de commerce.

Le Greffier du Tribunal,

(455) TH. BUSSON.

Etude de M» DUTERME, notaire à
Saumur.

VENTE DE MEUBLES
APRÈS DÉCÈS.

Le dimanché 23 septembre 1860, à
onze heures du matin , en nne maison ,
située au bourg do Condray , il sera ,
par le ministère de M8 DOTERME , no-
taire à Saumur, procédé à la vente aux
enchères publiques des menbles et
effets mobiliers dépendant de la suc-
cession bénéficiaire de M mB veove
Matburin FOUENTER , décédée, requête
de ses enfants.

On vendra :

Lits complets , batterie de cuisine ,
armoires, argenterie, chaises, draps,
buffets et différents autres bons objets.

La vente aura lieu an complaot.

Elude de Me LEROUX , notaire à
Saomur.

PAR ADJUDICATION ,

En l'étude de M6 LEROUX , notaire à
Saumur,

Le dimanche 14 octobre 1860, à

l'heure de midi ,

UNE MAISON
Appartenant à Mmo veuve CAMAIN

et à ses enfants ,

Située à Saumur, rue de la Petite-
Douve , n° 7, actuellement occupée
par MM. Ghaslon, marchand de che-
vaux , Raisin, serrurier, et autres.

Etude de M 8 HenriPLÉ, commissaire-
priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
APRÈS DÉCÈS.

Le dimanche 23 septembre 1860, à
onze heures, il sera procédé, par le
ministère de M8 Henri PLÉ , commis-
saire-priseur , an château de la Cou-
tancière, près la commune de Braio-
sur Allonnes, a la vente pnblique aux
enchères du mobilier dépendant de la
succession de MRO8 LOUISE-ADÈLE DE
LAUNAY DE LA MOTHAYE , veuve de
M. HENRY DE MARCONNAY , proprié-
taire.

// sera vendu :

Fauteuils Louis XVI,. piano, se-
crétaire, commode, lits, couettes,
table de salle â manger a quarante
couverts, chaises, tables, quantité de
fil ; beaucoup de planches , madriers ,
chevrons, lambourdes, bois de corde
et autres ; foin , avoine ; vin rooge en
dames-jeannes et en bouteilles; batte-
rie de cuisine et antres objets.

Oo paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

-£DJk_ "WJEmriuiKRE.^:

A L'AMTAGfE,

UNE JOLIE MAISON
d© campagne,

commune el bourg du Coudray , à

8 kilimèlies de Saumur,

, et une

FERME ET SES DÉPENDANCES

Avec 1 hectare 72 ares de bois ;
4 hectares 62 ares 23 centiares de pré,
et 36 hectares de terre et vigne.

S'adresser, pour traiter et prendre
des renseignements , à M° DOTERME,
notaire a Saumur, el à M. DE VALLOJS,
propriétaire, rue do Pelii-Thouars , à
Saumur. (403)

A FENDRE

G» BKJJ ^m.

UNE JOLIE MAISON ,

Située rue de C Hôtel-Dieu.

Cette maison consiste en : au rez-de-
chanssée, cinq pièces; au 1 er étage,
quatre chambres; vastes greniers sur
le toot ; cave, cour, jardin.

S'adresser à M8 LEROUX , notaire
à Saomur, ou à M. MARQUIS , boulan-
ger à Nantilly. (444)

UNE MAISON DE BLANC

Demande an Apprenti.

S'adresser au bureau du journal.

Présentement.

Celle maison , siluée rue Verte ,
près le Champ-de-Foire, est composée
de huit chambres à feu, deux celliers,
cours et jardin.

La maison est fraîchement décorée.
S'adresser à M. GIRARD fils, mar-

chand de bois à Saumur. (221)

A LOUER DE SUITE | MAISON A LOUER
Ensemble ou séparément,

i" LE CHATEAU DE JOREAU,
près Gennes, avec les coors, jardins,
étang et bassins, qni y soot cootigns,
conteuant environ 1 hectare 50 cen-
tiares ;

2° De 10 à 15 hectares de terrain,
près le château, pouvant être utilisés
en partie poor un établissement d'hor-
ticulture et pour plantation de vi-
gnes;

3° Le droit exclusif de chasse sur
toute la propriété de Joreau , d'une
étendne de 365 hectares, dont 220
heclares se tiennent ;

4° Deox carrières de toffeaux qui
pourraient être pratiquées avec suc-
cès : l'une dans le coteau adossé au
château , à proximité de la route dé-
partementale et de la Loire; l'antre
dans le coteau des Bois-d'Avort , snr
la route de grande communication
n° 20 , de Gennes à Marligné.

S'adresser, pour visiter les objets,
an sieur MIAULT , garde particulier,
au château de Joreau , et pour traiter,
soit à M. FAUGERON , expert à Saint-
Georges-sur-Loire, soit à M" AUDOU»N,
notaire à Nueil. (442)

Une Maison de Quincaillerie de-

mande un APPRENTI.
» S'adresser au bureau du journal.

Jolie MAISON bourgeoise , Cour ,

Ecuries et Remise ,

Rue du Pavillon , n° 10. S'adresser
à M. MORICEAU , rue de Feeet , 36.

Il a étéperdu lundi dernier, à la sortie
do Carrousel, rue Beaurepaire, depuis
la rue d'Orléans jusqu'à la rue de la Fi-
délité, nn mouchoir de poche en ba-
tiste brodée sur le bords , avec un chif-
fre brodé C. B.

La personne qui a trouvé ce mou-
choir esl priéede le rapporter ao bureau
du journal , où elle recevra 5 francs de
récompense. f449)

LA PATERNELLE,
Compagnie d'assurance contre l'in-

cendie, représentée à Sanmur, par
M. PAPILLON fils, rue de l'Hôtel-
Dieu, 14. (439)

JOURNAL DE LA SANTE ET DES INTERETS AGRICOLES

Paraissant tes 1er , 10 et 20 du mois, en 24 colonnes.

5 E ANNÉE.

« Le Courrier des Familles obtient des suffrages et des snccès, parce qne
son programme esl le plus varié, le plus attrayant el le plus complet de tous
les journaux â bon marché. » (La Patrie.)

Un An : 8 francs.

Par un mandat au Directeur, i , rue Baillet, à Paris.

ET LE MEDECIN DES EAUX
Un beau volnme de 320 pages, contenant — ootre une foule de renseigne-

ments utiles : — les établissements minéraux de la France (propriétés des eaux ,
maladies qu'elles combattent, itinéraires, etc.), — un dictionnaire d'hygiène
et de médecine domestique, traitant toutes les maladies les plus communes:
causes, effets , symptômes , médication ou traitement de chaque maladie, etc.

Prix: 1 fr. so c.

Mandat au D 1 L. MULLER, 1 , rue Baillet, à Paris.

Les abonnés au COURRIER DES FAMILLES reçoivent cet ouvrage eo PRIME.

Saumur, imprimerie de P. GODET.

(JOURNAL POUR RIRE)
est le meilleur marché de tous les journaux à gravures comiques : il publie dans l'année plus de DEUX MILLE
CARICATURES, SCENES DE MOEURS, CROQUIS MILITAIRES, PARODIES DE PIECES DE THEATRE EN VOGUE, PORTRAITS-CHARGES
DE TOUTES LES CELÉERITÉS DU MOMENT, etc., etc. , etc. , et ne coûte que 17 fr. pour Tannée entière; de plus,
l'abonné reçoit gratis , pendant toute la durée de son abonnement , le MUSÉE FRANÇAIS , journal de grandes
illustrations sérieuses , paraissant tous les mois. Pour les établissements publics, ce sont donc deux journaux
à mettre sur les tables, et ces deux journaux coûtent seulement 17 fr. — On souscrit en adressant un bon de
poste à M. PHILTPON fils, 20, rue Bergère, à Paris.

Vu pour légalisation de la signature ci-contre.

En mairie de Saumur, le
Certifié par l'imprimeur soussigné,


